
        
            
                
            
        

    
 

 

 

Brad & Cassie

Episode 6: Cède-moi

 

De Sharon Kena

 

 

 

[image: img1.jpg]

 

 

 

Tous droits réservés, y compris droit de reproduction totale ou partielle, sous toutes formes.

 

©2013Les Editions Sharon Kena

www.leseditionssharonkena.com

ISBN : 978-2-36540-356-6

 

 

 

Douche froide après ma love story torride de quatre mois. Tout s'est terminé parce que j'ai été assez conne pour tromper l'homme que j'aime. Brad a fini par m'écouter mais cela n'a servi à rien. Il a été blessant, je ne crois pas avoir déjà eu aussi mal. Alors j'ai décidé de ne plus aller le harceler et de raconter la vérité à nos parents sur l'accident et sa descente aux enfers. J'ai eu droit à la morale de ma mère pour leur avoir dissimulé quelque chose d'aussi important, cependant ils vont s'occuper de lui.

Ma vie se remet doucement en place et après une semaine sur mon nouveau campus, je prends mes marques. Je retrouve mes amis pour déjeuner tous les jours et nous bavardons en riant. Je me sens sereine, même en avouant la vérité à Steven et Jérémy qui ignoraient tout de ma relation passée avec Brad. Mes amis tombent des nues, mais ne me juge pas. Maintenant qu'il n'y a plus de non-dits, je me sens légère, apaisée.

Dès le vendredi soir, ma mère me conduit à l'auto-école pour l'inscription. J'ai passé mon examen du code avec succès il y a un mois à Clermont-Ferrand et avais débuté les cours de conduite, je vais les reprendre à Palavas. J'ai tellement hâte d'obtenir mon permis. Mes amis l'ont tous déjà, ce qui nous permet de faire du covoiturage pour les allers et venues à l'université. Le soir même, nous avons prévu de sortir et, cette fois, ce n'est pas une excuse que je fournis à ma mère. Je compte vraiment passer la soirée avec mes amis. Il est vingt heures quand j'émerge de ma chambre dans un jean outrageusement moulant et un top pailleté. Je me statufie en voyant Brad au milieu du salon.

-  Salut, lance-t-il en me fixant.

-  Salut.

-  Ne rentre pas trop tard, Cassie ! m'intime ma mère.

J'acquiesce et quitte la maison en entendant Ludivine klaxonner. Alors que je m'apprête à monter dans la voiture, j'entends Brad prononcer mon prénom. Je me retourne pour le voir sous le porche.

-  Où vas-tu ?

Je lui donne le nom de la discothèque où nous nous rendons ; j'ai l'impression de me retrouver dans le passé lorsqu'il voulait tout connaître de mes faits et gestes. Sauf qu'aujourd'hui il me questionne pour une tout autre raison. Il a sans doute prévu de sortir et ne souhaite pas se retrouver au même endroit que moi. Je tourne les talons pour monter dans le véhicule de mon amie qui démarre aussitôt. Nous prenons Jérémy et Steven en route puis allons danser.

Une soirée détente, c'est exactement ce dont j'avais besoin. J'évite l'alcool, refuse même une simple bière, préférant les sodas pour garder les idées claires. Maintenant que Brad et moi c'est fini, je regarde autour de moi pour savoir ce que je pourrais faire. Je ne suis pas prête à me retrouver un petit ami, je ne veux pas d'une relation sérieuse. Peut-être pourrais-je simplement m'amuser. Jérémy me questionne, essayant de savoir si j'ai repéré un garçon à mon goût à la faculté. Il semble déçu quand je réponds négativement. Alors il tente autre chose et me demande de lui parler de Cédric. Il sait ce qui s'est passé avec lui et estime que je n'aurais pas franchi le pas sans en avoir envie, sans en être secrètement amoureuse. Je mets rapidement fin à ses spéculations... ce soir-là, j'étais seulement perdue et malheureuse. Je ne souhaite pas revoir Cédric, je l'ai évité durant mes cours à Clermont-Ferrand pour ne pas avoir à lui rendre de comptes.

-  Et à Palavas y'a bien un mec qui te plait ! insiste mon ami.

-  Trouve un copain à Ludivine, tenté-je pour qu'il me lâche. 

Mon amie refuse cette attention en riant. Et moi je pose mes yeux sur le grand blond qui vient d'arriver. Il se dirige vers le bar et commande à boire. Je me demande ce que Nick fait ici et pourquoi il est seul. Dois-je m'attendre à voir débarquer la bande ?

-  Le mécano te plait ! constate Jérémy.

-  C'est un ami de Brad, répliqué-je.

Lorsque Nick m'aperçoit, il me rejoint, s'installant à notre table en saluant tout le monde.

-  Que fais-tu ici ? le questionné-je.

-  Je décompresse.

-  Tu ne veilles pas sur Brad ?

-  Brad est chez toi. Son père l'a sermonné cette semaine. Il est même allé voir son patron pour le convaincre de ne pas le virer.

Je suis surprise, je n'étais pas au courant. En tout cas, c'est une bonne chose.

-  Son père lui interdit de sortir les soirs de semaine et oblige Brad à passer les week-ends à la maison.

Super ! Je vais devoir le croiser tous les samedis et dimanches.

-  Brad accepte ça ? m'étonné-je.

-  Il n'a pas le choix. S'il ne se plie pas aux volontés du patriarche, il lui coupe les vivres, et comme il est dans la galère côté pognon et que son job ne tient qu'à un fil, il doit marcher droit. C'est une bonne chose, je trouve.

Moi aussi.

-  Comment ça se passe au boulot ?

-  Il est souvent sur les nerfs, mais n'est rentré dans le lard de personne cette semaine. Il a arrêté la picole à ce que je sais mais fume trop à mon goût.

-  De joint ?

-  Non, de cigarettes.

Je n'ai jamais vu Brad en fumer, jusqu'ici il en avait une sainte horreur, mais d'après Nick, la nicotine le calme. Je suis contente d'avoir eu de ses nouvelles, ce ne sont pas mes parents qui m'en auraient parlé, avares de renseignements lorsqu'il s'agit de Brad.

-  Tu veux danser ? me propose-t-il.

J'accepte, après tout je suis là pour ça. Mon compagnon danse très bien c'est pourquoi je reste un long moment en sa compagnie sur la piste. C'est finalement lui qui me reconduit chez moi à plus d'une heure du matin. Je ne lui propose rien et le remercie. Quand j'entre, j'entends la télévision. Je constate que Brad est endormi sur le canapé. Je me dirige vers ma chambre avant de faire demi-tour pour le réveiller. Je choisis de le secouer doucement en l'appelant. Il ouvre les yeux, me fixe d’un regard perdu, puis jette un œil autour de lui avant de réaliser où il se trouve.

-  Tu devrais aller te coucher, dis-je.

-  Il est quelle heure ?

-  Une heure vingt.

-  Soirée décevante ? m'interroge-t-il en s'étirant.

-  Non. C'était super.

Il attrape la télécommande et éteint le téléviseur avant de passer sa main sur son visage.

-  Je connais ta punition, l'informé-je en marchant vers ma chambre.

-  Je dois t'en remercier, il me semble, répond-il en m'emboitant le pas.

Je ne réponds pas et entre dans mon antre. Quand je ferme la porte, Brad la bloque et force le passage. Il semble bien réveillé soudain et je me demande s'il me reproche mon intervention.

-  T'as pas pu garder ta gueule fermée !

-  Je l'ait fait pour ton bien.

-  Pfff... foutaise !

Il est énervé mais tempère son ton pour ne pas réveiller nos parents.

-  Tu ne voulais pas de mon aide, il fallait bien que quelqu'un d'autre te sauve.

-  Me sauve ? se moque-t-il. Qui t'a dit que je le voulais ?

Il s'approche, m’obligeant à reculer jusqu'à ce que mon dos heurte le mur derrière moi.

-  Tu as baisé ce soir ? me demande-t-il en plaquant ses mains sur le mur de chaque côté de mon visage.

-  Non.

-  Moi non plus. Et figure-toi que j'en crève d'envie.

-  Je ne suis pas ton jouet, déclaré-je en le fixant, bien décidée à ne pas céder.

Si je lui tombe dans les bras à chaque fois alors il ne se remettra jamais avec moi. Il n'en aura aucun intérêt.

-  Dommage, réplique-t-il en articulant chaque syllabe.

Brad pose ses lèvres dans mon cou pour m'embrasser. Je dois lutter contre moi-même pour ne pas me liquéfier. Il glisse sa langue sur ma peau jusqu'à la naissance de mes seins. Mon bas-ventre s'humidifie. C'est trop difficile, je ne supporte plus cette promiscuité et dois l'éloigner de moi.

-  À quoi tu joues ? pesté-je. Il faudrait savoir ce que tu veux !

-  Baiser, rétorque-t-il en relevant son visage pour me regarder.

-  Alors t'es plus fâché, tu m'as pardonné ?

Il esquisse un sourire qui me fait fondre.

-  Tu fabules, chérie. Y'a que ton cul qui m'intéresse et si tu regardes bien autour de nous, t'es la seule nana de libre dans la baraque.

-  Reconnais que t'as envie de moi, le provoqué-je.

-  Oui, Cassie. J'ai envie de toi... tout comme j'aurais envie de n'importe quelle gonzesse.

Je le repousse, ne voulant pas qu'il m'utilise pour assouvir ses désirs.

-  Une salope qui refuse de tirer un coup ! C'est pas banal ! se moque-t-il.

Je fais volteface et le gifle. Il saisit mon poignet et le tord dans mon dos. Plus je me débats plus il me serre pour me faire mal.

-  Lâche-moi où je crie, le menacé-je.

Il n'en fait rien, me défiant du regard de mettre ma menace à exécution.

-  Tu sais pourquoi la salope que je suis ne veut pas de toi dans son lit ? m'énervé-je, mauvaise.

-  Parce qu'elle baise pas avec le mec qu'elle a dans la peau. Elle veut qu'il lui fasse l'amour mais cela n'arrivera plus jamais.

Il me blesse mais je ne lui laisse pas l'entrevoir. 

-  Parce que ma dernière expérience avec était plus que décevante.

Sous le coup de mes mots, il me relâche comme s’il s’était brulé.

-  Tu sais que si ton but est de me récupérer tu t'y prends très mal, lance-t-il en marchant vers la porte.

-  Mon but est de t'oublier, craché-je.

Il s'immobilise un instant, la main sur la poignée.

-  Pourquoi tu m'as fait autant de mal ? Pourquoi tu as foutu ma vie en l'air ?

Il pivote pour me regarder.

-  Pourquoi tu ne t'es pas contentée de ce qu'on avait ? Pourquoi a-t-il fallu que tu brises tout ?

Je le dévisage, incrédule.

-  Tu détruis tout et je suis le seul à payer les pots cassés. Toi, t'en as rien à foutre, tu tournes la page et passes à autre chose.

-  Parce que tu ne veux rien entendre, tu refuses de me donner une seconde chance. Qu'est-ce que je pouvais faire d'autre ? l'interrogé-je, les larmes aux yeux.

-  Te battre. Ne pas renoncer au premier obstacle. Il faut croire que tes sentiments n’étaient pas assez forts.

-  Je t'interdis de dire ça ! pesté-je.

-  Je dis ce que je pense, rétorque-t-il en ouvrant la porte.

-  C'est pas parce que je refuse de coucher avec toi que je ne t'aime pas. Au contraire, je t'ai dans la peau, comme tu dis, et j'en suis malade de te repousser. Mais je ne veux pas me donner à toi juste parce que tu veux que je soulage tes envies.

-  T'as vraiment rien compris, souffle-t-il avant de sortir de ma chambre.

Qu'aurais-je dû comprendre ?

Je ne me laisse pas tomber sur le lit en pleurant mais essuie mes yeux aussi vite. Je ne sais pas si on a fait un pas en avant mais on a au moins discuté à cœur ouvert. Et Brad m'en veut terriblement. Dois-je vraiment abandonner et essayer de l'oublier ? Ou bien me batte ? Le veut-il ? Et moi, qu'est-ce que je veux ?

 

***

 

Il est plus de quatorze heures lorsque je pénètre dans la cuisine pour prendre mon petit-déjeuner ; Brad fait la vaisselle.

-  Où sont les parents ?

-  Maman bosse et mon père a une réunion.

Je m'installe pour avaler mon repas quand on frappe à la porte. Brad va ouvrir, me laissant ainsi tranquille. Je me sens mal à l'aise à cause de ce qui s'est passé la veille entre nous. Nous nous sommes disputés et j'ignore comment agir avec lui. Doit-on reprendre notre conversation ? J'aimerais savoir ce que je n'ai pas compris, d'après lui.

-  Bonjour, je voudrais voir Cassie.

Je me fige en entendant cette voix qui ne m'est pas inconnue.

-  T'es qui ? l'interroge Brad.

-  Un ami de Clermont-Ferrand.

Je me lève avant que ça dégénère.

-  Celui qui a baisé avec elle ?

-  Elle t'a parlé de moi ?

Je me place derrière Brad à l'instant même où Cédric se prend son poing en pleine figure, lui explosant la lèvre.

-  Brad ! rouspété-je.

Il me regarde, les poings serrés, je comprends qu'il est à bout de nerfs. Je détourne les yeux pour me précipiter sur mon vieil ami et prendre des nouvelles de son état. Sa lèvre est fendue, il saigne. Bien que je n'approuve pas sa présence ici, je ne peux pas juste lui claquer la porte au nez. J'aurais peur qu'il aille porter plainte contre Brad, ce qui lui vaudrait des ennuis. Alors je l'invite à entrer, prétextant vouloir le soigner, mais également apaiser sa colère. Je le fais asseoir à la table de la salle à manger pendant que je vais chercher la trousse de secours. Brad s'installe également à table, ne voulant sans doute pas manquer une miette de notre échange.

-  Complètement malade ce type ! peste Cédric lorsque je prends place face à lui pour le désinfecter.

-  Qu'est-ce qui t'a pris ? demandé-je à celui que mon ami prend sans doute pour mon frère.

-  À ton avis, Cassie ? Tu crois vraiment que ça me fait plaisir de voir ce toquard chez moi ?

Évidemment que non.

-  Je suis venue voir une copine, je vois pas en quoi ça peut te déranger, réplique Cédric en rouspétant ensuite contre moi qui lui fais mal.

-  Tu ne savais pas qu'elle était en couple quand tu l'as sautée ? s'écrie Brad.

Je lui lance un regard froid, lui intimant de se calmer. Mais c'est peine perdue, il serre les poings tellement forts que j'ai peur de la suite des évènements.

-  Non, répond-il sincèrement.

Et pour cause, je ne lui ai jamais parlé de mon petit ami. 

-  Tu faisais des secrets, chérie ? me reproche Brad.

Je ne réponds pas. Je ne suis pas de celles qui exposent leur vie surtout avec un garçon que je fréquentais à peine et seulement dans le cadre de l'université.

-  C'est moi le con qui était avec elle à l'époque. C'est mon couple que t'as brisé !

Cédric ne s'excuse pas. Il me remercie de l'avoir soigné et me propose une promenade, prétextant être venu de Clermont-Ferrand pour me voir.

-  Comment tu as eu mon adresse ?

-  Par l'armée du salut.

J'aurais préféré que la directrice ne la lui donne pas.

Il me fixe en attendant sa réponse alors que Brad sort son téléphone. Je le regarde en me demandant ce qu'il fait.

-  Papa ? Toujours en réunion ?

Pourquoi appelle-t-il son père ?

-  Je voudrais te demander la permission d'aller voir Marie.

Mon palpitant manque un battement. C'est quoi cette lubie stupide ? Pourquoi souhaite-t-il la revoir ? Je croyais que tout était fini avec elle.

-  Promis, répond-il avant de raccrocher. Sa réunion durera encore une heure, m'informe-t-il. Je te laisse avec ton... ce type, je vais chez Marie.

-  En quel honneur ? lui demandé-je en me levant quand il marche vers la porte.

-  J'ai l'impression que tu as choisi ta priorité.

-  C'est faux, assuré-je à voix basse.

Brad me considère un instant, puis fait volteface et sort de la maison. Je ferme les yeux une seconde avant de retourner auprès de Cédric.

-  Je te cause des ennuis ? me demande-t-il.

Je me rassois sur la chaise près de lui.

-  J'étais avec lui depuis plus de quatre mois quand je l'ai trompé. Et effectivement ton arrivée ne va pas arranger les choses.

-  Que fait-il chez toi ?

-  C'est compliqué, éludé-je.

Il me propose à nouveau une promenade que j'accepte, je ne peux pas la lui refuser alors qu'il a fait de la route pour me voir. Il me désigne sa voiture, mais je préfère marcher, j'ai besoin de m'aérer la tête.

-  Tu l'aimes encore ? me demande-t-il après plusieurs mètres.

-  Oui, réponds-je bien que surprise par la question.

-  Lui aussi.

Ce qui m'étonnerait beaucoup.

-  Il te tourne autour, pas vrai ?

Je ne sais pas si on peut appeler ça ainsi, d'autant qu'il n'est pas ici de son plein gré et qu'il est parti voir Marie.

-  Je ne veux pas parler de l'échec de ma relation.

-  Juste une dernière question : est-ce que tu me considères comme responsable de cet échec ?

-  Non. Tout est uniquement ma faute.

Il semble rassuré. Il m'invite dans un salon de thé quand je lui dis que je n'ai pas pu avaler mon petit-déjeuner et m'en paye un. Je trouve cette attention charmante. Il a toujours été un gentleman. Si j'avais été honnête et lui avais parlé de ma relation amoureuse, il n'aurait peut-être rien tenté. Aujourd'hui tout serait différent. J'ai envie d'appeler Brad pour savoir s'il a l'intention de se remettre avec Marie, mais n'ai pas son numéro et ça me rend dingue.

-  Tu me plais, Cassie.

Il m'est impossible de lui répondre la même chose. Comment le pourrais-je ? Il ne m'attire pas. Avec lui je ne cesse de penser à l'homme que j'aime vraiment. Que dois-je faire pour le récupérer ? Le convaincre de ma sincérité ?

-  Je suis désolée, Cédric. Tout ce que je veux c'est me remettre avec celui que j'aime.

Cette fois au moins c'est clair.

 

***

 

Dès que Cédric et moi revenons de notre balade dans Palavas, il s'en va à bord de son cabriolet. La voiture de Brad n'est pas là, je déteste le savoir encore chez Marie. Je tourne en rond en attendant qu'il veuille bien rentrer. Je finis par m'installer devant la télé et regarde une série sans intérêt, mon esprit voguant ailleurs.

Quand Francis rentre, il m'embrasse et me questionne sur ma journée. J'en oublie Cédric, lui disant que je n'ai rien fait.

-  Brad est chez Marie, dis-je pour lancer le sujet.

Mon beau-père s'assoit sur le fauteuil le plus proche de moi.

-  Je veille sur lui depuis que tu nous as raconté ce qui se passait dans sa vie.

Je l'en remercie. Il m'explique la punition qu'il inflige à Brad, ce que je savais déjà.

-  Cassie, étais-tu amoureuse de mon fils ?

-  Oui, réponds-je sincèrement en joignant mes mains pour ne pas triturer mes vêtements.

-  Et maintenant ?

Dois-je mentir ?

-  Ça n'a pas changé.

Il hoche la tête pour me signifier qu'il a entendu.

-  Brad est très perturbé en ce moment. Je ne connais pas toute l'histoire, mais je sais que l'élément déclencheur est sa rupture avec... toi. Je pense qu'il serait bon pour vous deux que vous arriviez à percer cet abcès.

Est-il en train de me suggérer de me battre pour mon homme ? Je comprends que non lorsqu'il précise sa pensée, souhaitant que nous retrouvions des relations cordiales et Brad un équilibre dans sa vie. Il va même jusqu'à me parler de Marie qui, selon lui, serait parfaite pour son fils. Et moi alors ? Ne le suis-je pas seulement parce qu'il a épousé ma mère ?

L'arrivée de Brad interrompt notre discussion. Il ne nous regarde même pas et va directement dans la bibliothèque qui lui sert de chambre.

-  Puis-je aller lui parler ? demandé-je à mon beau-père.

-  Oui.

Je quitte alors le salon pour me rendre dans la pièce occupée par celui que je soupçonne d'être en colère. Je frappe à la porte et entre sans qu'il m'y autorise. Il est allongé sur le clic-clac déplié, son bras replié sur ses yeux.

-  Qu'est-ce que je n'ai pas compris ?

Il se redresse pour me regarder, laissant ses jambes allongées sur le sofa.

-  Le briseur de ménage est parti ?

-  Oui.

Je m'approche et m'assois auprès de lui.

-  Si je ne lui ai pas dit que j'étais en couple, c'est parce que je n'en voyais pas l'utilité. On n'avait pas vraiment une relation amicale. Seule Amy savait. Je lui avais tout raconté.

-  T'as fait quoi avec lui après que je sois parti ?

Je lui raconte alors le moment que j'ai passé en sa compagnie, ne lui épargnant pas les mots de Cédric – tu me plais – ni ma réponse – tout ce que je veux c'est me remettre avec celui que j'aime. Il n'a aucune réaction.

-  Et toi avec Marie ? tenté-je de savoir, la gorge nouée.

Il esquisse un sourire.

-  Tu m'as laissé avec mes envies hier alors je les ai assouvies.

J'ai terriblement mal au cœur et ne vois pas ce que je fais ici alors je décide de m'enfuir de cette pièce au plus vite, mais il me rattrape et me plaque contre la porte avant même que j'aie pu l'ouvrir.

-  J'ai rien fait avec elle. Marie n'est qu'une amie et c'était vraiment une erreur de déraper à l'époque.

Je suis satisfaite de la réponse.

-  En fait, si tu veux la vérité, je lui ai parlé de... nous.

Mon cœur se réchauffe quand je réalise qu'il y a encore un "nous".

-  Continue, réclamé-je.

Il me libère de son emprise.

-  Elle comprend que je puisse avoir mal mais pas que je me détruise à cause de toi.

-  Je croyais que c'était fini.

-  Parce que j'y suis contraint. Je sais pas si je tiendrai quand je serai chez moi.

-  Je suis là pour toi, assuré-je. Je veux t'aider.

Je tente de l'enlacer mais il me repousse.

-  M'aider ! Tu n'as que ce mot à la bouche ! Et si je n'en voulais pas de ton aide ! s'écrie-t-il.

Je ne le comprends pas.

-  Laisse-moi. 

Hors de question. Et si je dois aller voir Marie pour comprendre ce qui cloche dans la tête de Brad, je le ferai.

-  Tu veux qu'on fasse quelque chose ce soir ? proposé-je.

Il me regarde en s'esclaffant.

-  Comme quoi ? Je suis curieux de savoir ce que tu as en tête !

-  J'en sais rien. Ce que tu veux. Un ciné ? 

-  Pour quelle raison ferais-tu ça ?

Je hausse les épaules. Puis-je lui dire que j'ai envie d'être avec lui et que je veux qu'on se retrouve ?

-  M'aider ? tente-t-il.

-  Pourquoi pas.

-  Alors c'est non. De toute façon, je suis confiné ici, tu as oublié ?

-  On peut regarder un film dans ma chambre en mangeant du pop-corn.

-  Bien sûr, nos parents adoreront cette idée.

Puisqu'il ne semble pas emballé, je sors de la pièce pour regagner ma chambre. Il ne m'a pas trop crié dessus mais n'est pas disposé à faire quoi que ce soit avec moi.

 

***

 

Après mûre réflexion, j'ai pris la décision de rendre visite à Marie. Je sors de ma chambre et informe mon beau-père de mon départ. Brad est avec lui mais ne me questionne pas.

Arrivée à destination, je frappe à la porte de celle qui a failli briser mon couple il y a quelques mois. Elle semble surprise de me voir. Je réclame à lui parler, ne tournant pas autour du pot en lui annonçant directement que cela concerne Brad.

-  Il est passé cet après-midi, je suppose que c'est lié, commente-t-elle en me laissant entrer.

-  Je veux savoir ce qu'il t'a dit.

Elle me fait signe de m'asseoir, ce que je fais en attendant la réponse.

-  Je ne te le dirai pas.

-  Pourquoi ? Ce serait un moyen de te racheter.

-  Me racheter ?

-  Pour avoir essayé de briser mon couple.

-  Tu t'en charges très bien à ce que je sais.

Je n'obtiendrai rien d'elle de cette façon et décide d'abandonner le ton condescendant et les reproches.

-  Marie, s'il te plait, aide-moi. Je ne sais plus comment faire.

Elle me considère un instant avant de me répondre :

-  Tu ne sais plus comment faire pour quoi ? L'aider ?

-  Oui, réponds-je en hochant la tête.

-  C'est vraiment tout ce que tu veux, Cassie ? L'aider ?

Là, je ne la suis plus. Pourquoi ne voudrais-je pas l'aider ? Je m'assure alors qu'elle est bien au courant de l'auto-destruction de Brad. Quand c'est chose faite, je l'interroge :

-  Pourquoi ne voudrais-je pas l'aider à s'en sortir ?

-  Pour quelle raison le ferais-tu ?

-  Parce que je ne veux pas le regarder se détruire.

-  Écoute, je vais être franche. Brad ne veut pas de ton aide, pas de cette manière en tout cas.

-  Comment ça ? demandé-je en plissant le front, intriguée.

Marie m'explique alors que mon ex-fiancé ne m'a pas effacée de son cœur mais que ma détermination à l'aider pour que je me sente mieux, moins coupable, lui est insupportable. Je comprends où veut en venir la jeune femme : je n'ai pas été assez explicite.

-  Je lui ai dit que je l'aimais, mais j'ai pensé qu'il ne voulait plus l'entendre, expliqué-je.

-  Les mots ne font pas tout, Cassie.

Donc, il me faut agir ? Mais de quelle manière ? Comment prouver à Brad qu'il n'y a que lui ?

Bien sûr... je viens de comprendre.

Je remercie Marie et me hâte de rentrer chez moi. Je suis étonnée de voir Nick devant la porte, en grande discussion avec Brad. Je le salue brièvement et m'apprête à entrer quand il me retient :

-  Ça te dit de sortir avec moi ce soir ?

Je déglutis difficilement. Il a osé ça devant Brad ? Ne le craint-il donc pas ?

-  Je n'avais pas prévu de sortir, répliqué-je.

-  Ah non ! intervient Brad. Tu m'as dit le contraire tout à l'heure.

S'il s'y met, je ne suis pas aidée !

-  Je te proposais qu'on fasse un truc tous les deux, c'est complètement différent.

Il ne peut s'empêcher de sourire.

-  Mais comme j'ai refusé, tu peux aller boire un verre avec ton nouvel ami.

-  Non, je resterai ici avec toi.

-  Tu veux faire enrager les parents ?

-  C'est fort probable, mais j'ai pris ma décision.

-  De quoi parles-tu ? me demande-t-il soudain très sérieux.

Je ne lui réponds pas et reporte mon attention sur le grand blond. Je le remercie pour sa proposition, mais décline son offre.

-  On est samedi, Cassie, insiste-t-il.

-  Nick... qu'on soit samedi ou un autre jour ne changerait rien, j'ai envie d'être avec Brad.

L'intéressé est étonné par ma réplique, davantage lorsque je prends sa main pour l'attirer à l'intérieur, fermant la porte devant Nick.

-  C'est très impoli ce que tu viens de faire, me fait-il remarquer.

-  Et alors ?

Je m'empare de son autre main pour profiter de la chaleur de ses doigts contre les miens. En cet instant plus rien ne compte pour moi. Je suis sur mon petit nuage, mes yeux plongés dans les siens. Le monde s'est arrêté de tourner et je pose mes lèvres sur les siennes, n'essuyant aucun refus. Notre baiser est prude, trop sans doute, mais me fait un bien incroyable et me redonne de l'espoir.

-  Reconsidère ma proposition, réclamé-je.

Je lâche ses mains et me rends dans ma chambre. J'ai envie de hurler ma joie, mais me contiens.

Je ne sors de mon antre que lorsque ma mère m'appelle pour le dîner. J'espère que Brad acceptera de sortir ce soir. Qu'on aille au cinéma ou boire un verre m'importe peu, je veux juste qu'on soit tous les deux. Dois-je demander la permission à mes parents ou inventer n'importe quoi ?

-  Maman, Francis, j'ai quelque chose à vous dire, commencé-je.

-  Du genre le type que j'ai éclaté ? m'interroge Brad.

-  Non, ça n'a rien à voir.

-  C'est quoi cette histoire ? intervient ma mère.

-  Le connard qui a... foutu mon couple en l'air... s'est pointé et je l'ai frappé.

-  Il portera plainte ? s'égosille ma mère.

-  Non ! assuré-je. Cette histoire est réglée, je veux parler d'autre chose.

Mais ma mère n'est pas de cet avis et fait des reproches à Brad. Elle extrapole sur ce qu'il se serait passé si Cédric avait porté plainte. Je veux bien reconnaître que c'est grave, mais tout est arrangée alors autant oublier.

-  Pourquoi ton petit ami est-il venu jusqu'ici ? me demande-t-elle.

-  C'est pas mon mec, maman ! Je suis amoureuse de quelqu'un d'autre.

-  Je te jure que si tu lui sors que c'est de moi, je ne te parle plus de toute ma vie, me menace Brad.

-  Oui, c'est de toi, avoué-je en le fixant. Et je ne vois pas pourquoi je devrais en avoir honte. Je regrette ce que j'ai fait et je ferai tout pour que tu me pardonnes parce que je t'aime. Je t'aiderai autant que je le peux à te remettre dans le droit chemin parce que je t'aime. Il n'y a rien que je ne ferai pas pour toi. Je veux rendre l'impossible possible.

-  T'es complètement folle, me dit-il en esquissant un sourire.

-  Pour le coup, je suis sincère.

-  Cassie ! rage ma mère.

-  Quoi, maman ? Je suis honnête et je vous le dis, j'aime Brad et je veux qu'il me pardonne... qu'on soit à nouveau ensemble.

J'ai l'impression qu'elle va exploser. Toutefois, j'ai suivi le conseil de Marie. Il ne fallait pas que je me contente de mots, mais que je lui prouve mes sentiments avec des actes, quoi de mieux qu'en étant honnête avec nos parents ?

-  Maintenant, je vous demande de nous excuser parce que je n'ai pas l'intention de passer ma soirée ici. Tu viens ? proposé-je à Brad en quittant la table.

-  Je ne suis pas sûr... commence-t-il avant que Francis l'interrompe.

-  Allez s'y, mais ne bois pas une goutte d'alcool.

-  Francis ! s'ahurit ma mère.

Brad le promet à son père avant de m'emboiter le pas. Il attrape ses clés de voiture et quitte la maison avec moi. Nous nous installons dans la Golf, c'est là qu'il me fait part de ses pensées.

-  T'aurais pas dû faire ça.

-  Pourquoi ? Au moins c'est clair pour tout le monde.

-  Sans doute, mais tu risques de te retrouver expatriée dès demain.

Je n'y avais pas pensé et je m'inquiète. Ma mère me jettera-t-elle encore hors de la maison ? Francis nous a soutenus ce soir, même si j'ignore pourquoi.

-  Où veux-tu aller ? s'enquiert-il en s'engageant sur la route.

-  Au ciné ?

-  Va pour un ciné.

Il ne décroche plus un mot de tout le trajet mais je le sens décontracté. Je pense avoir bien agi, en tout cas je n'ai pas creusé davantage le fossé entre nous. Suis-je sur le bon chemin ?

Nous optons pour un film d'action. En fait, je me moque complètement de ce qu'on va regarder, tout ce qui compte c'est que je sois avec lui. Une fois assis dans la salle, il m'informe que Nick en pince pour moi.

-  Je m'en fous, réponds-je du tac au tac.

-  T'es vilaine, me reproche-t-il.

-  C'est vrai. Je vais lui dire de nous rejoindre.

Je sors mon téléphone de la poche de ma veste et n'ai même pas le temps d'appuyer sur une touche que déjà Brad l'a pris dans sa main.

-  Tu me fais marcher, pas vrai ?

-  Évidemment, je n'avais pas l'intention de le contacter.

Il s'amuse à regarder mes SMS, pas de chance pour lui, j'ai tout effacé. Il s'aventure dans ma liste de contacts, grimaçant à Cédric avant de me rendre l'objet. Je supprime la fiche qui le dérange sous ses yeux.

-  Je me fous de lui. Et t'as vu, j'ai pas le numéro de Nick.

-  Ni le mien, me fait-il remarquer.

-  Tu veux qu'on y remédie ?

-  Donne-moi une bonne raison de te le donner. 

J'approche mes lèvres des siennes et l'embrasse un court instant.

-  Je ne suis pas convaincu, murmure-t-il.

Je pose mon téléphone sur mes cuisses et glisse mes mains derrière sa nuque alors que je l'embrasse à nouveau, approfondissant notre baiser quand il me laisse faire. Je caresse sa langue de la mienne, ressentant comme une décharge dans chacun de mes membres.

-  Et maintenant ?

-  Jusqu'où iras-tu pour me convaincre ? me taquine-t-il.

Je souris contre sa bouche, j'aurais pu relever le défi dans n'importe quel endroit mais dans la salle de cinéma ça semble compliqué.

-  Jusqu'où me laisseras-tu aller ? susurré-je.

-  Je ne mets aucune limite.

Je souris avant de reprendre ses lèvres d'assaut, me laissant complètement aller à notre baiser qui me rend frémissante. Lorsque nous sommes plongés dans le noir complet, je laisse une main s'aventurer sous son pull pour toucher sa peau. Mes gestes sont maladroits tant je suis émue de pouvoir le caresser.

-  Cassie, souffle-t-il après avoir mis fin au baiser.

Je plonge mes yeux dans les siens.

-  Le film commence.

-  Et ?

Il esquisse un sourire.

-  Je te laisse le choix. Soit tu continues et je ne réponds plus de rien, soit tu le regardes en restant sage.

-  Que se passera-t-il si je choisis la première option ?

-  Si tu m'allumes, ma puce, tu devras assumer et me laisser faire ce que je veux de toi.

Je hausse les sourcils.

-  Du genre ?

-  Tu veux mater ce film ou aller chez moi ?

La seconde possibilité bien sûr. Néanmoins, je me méfie. Si je fais ce choix, je pourrais n'être qu'un plan cul. Impossible, Marie m'a assuré qu'il m'aimait encore.

-  Je te veux, toi, si tu es disposé à me faire l'amour, on va chez toi.

-  Ce soir je le suis... mais je ne te garantis pas que...

-  Ça me va, assuré-je en posant un doigt sur ses lèvres.

Il me prend la main, je dois attraper mon téléphone à la volée pour qu'il ne tombe pas, et m'entraîne hors de la salle. Nous nous rendons chez lui en voiture. La dernière fois que j'y étais, j'ai fait un genre de grand ménage et je suis certaine d'avoir bien agi, que cela lui a été profitable.

-  Tu veux boire un truc ? me propose-t-il en regardant autour de lui.

-  Non.

-  Viens avec moi.

Il me conduit dans sa chambre, cette fois il m'est impossible de me taire, je veux savoir :

-  Combien de filles as-tu ramenées ici ?

-  À ton avis ?

Je hausse les épaules avant de lancer un nombre au hasard :

-  Dix ?

-  Beaucoup moins. Une seule et c'est toi.

Je lui souris alors qu'il entreprend de m'enlever ma veste. Il la pose sur un fauteuil et retire la sienne. Je suis mal à l'aise comme si c'était notre première fois. J'ai peur de faire une bêtise ou d'être maladroite.

-  Qu'est-ce que tu as ? s'intéresse-t-il en saisissant mes mains.

-  Je t'aime et... j'ai peur de... pas être à la hauteur.

-  T'es pas un plan cul, tu l'as jamais été. La seule fois où je t'ai prise ici, j'ai cru que... j'allais perdre la tête tellement j'ai pris mon pied. Je suis désolé d'avoir dit des horreurs et d'avoir été médiocre...

-  Tu ne l'étais pas.

-  La drogue ne m'apportait rien de bon si ce n'est l'oubli, tout ce que je lui demandais, en fait. Mais... tu m'as pas plaqué, et t'es là près de moi... si je veux de toi, Cassie, tu feras quoi ?

-  Tout ce qui est en mon pouvoir pour te rendre heureux.

-  Et si je choisis de tourner la page parce que j'ai trop souffert ?

-  Tu me briseras le cœur, dis-je honnêtement.

-  J'ai envie de toi, chérie, mais je ne veux pas te forcer à...

Je ne le laisse pas finir sa phrase et fonds sur ses lèvres que j'embrasse.

-  Fais-moi l'amour, murmuré-je entre deux baisers.

Brad s'exécute, il m'allonge sur son lit et se place entre mes cuisses pour mimer l'acte sexuel, me faisant complètement défaillir alors que sa langue conquiert ma bouche. Il glisse rapidement sa main sous mon pull, remontant jusqu'à mon soutien-gorge pour caresser ma poitrine, je suis en extase. Brad se redresse pour retirer ses vêtements, pressé de revenir contre moi, et me déleste des miens ensuite, lorgnant sur mon corps nu offert à sa vue. Il saisit l'un de mes tétons entre ses lèvres, l'aspirant, le suçotant et le léchant inlassablement avant de réserver le même sort à l'autre. Je gémis à chacune de ses délicieuses caresses et me retrouve au bord du gouffre du plaisir lorsque sa langue taquine ma féminité. Il la glisse en moi, l'accompagnant de ses doigts pour me faire complètement chavirer. Je laisse mon plaisir s'exprimer en atteignant l'orgasme. Brad caresse mon corps brûlant de ses mains avant de m'embrasser longuement tout en se positionnant entre mes cuisses. Je sens son érection contre mon intimité. Je le désire en moi. Mes mains parcourent son dos durant notre baiser avant qu'il pénètre dans mon intimité, me faisant gémir. Je me cambre pour mieux le sentir alors qu'il va et vient avec douceur. Je me sens aimée, il est d'une tendresse absolue, à tel point que mes yeux se révulsent sous le plaisir qu'il me procure. Il ne cesse pas ses pénétrations et n'adopte pas un rythme soutenu, souhaitant me faire atteindre le septième ciel tout en me cajolant. Il laisse paraître sa satisfaction lorsqu'il atteint l'orgasme et se libère en moi en déposant un baiser sur ma bouche.

-  Je veux rester ici avec toi. Tu es d'accord ?

-  Mais... les parents ?

-  Toi, Cassie ? Tu veux ?

-  Oui.

Il me demande de me mettre au lit, ce que je fais, alors qu'il attrape son téléphone pour joindre son père. Il lui explique qu'il passera la nuit chez lui avec moi. Je n'entends pas la réponse de Francis mais me doute qu'il ne doit pas être ravi. Quand Brad raccroche, je l'interroge.

-  Tu as discuté avec lui aujourd'hui, m'informe-t-il savoir en se mettant au lit avec moi.

-  Oui.

-  Il m'a demandé si j'avais les mêmes sentiments que toi à mon égard après que tu sois partie je n'sais où.

-  Chez Marie, avoué-je.

Je lui explique pourquoi j'avais besoin de la voir : je voulais le comprendre. Il ne me reproche rien.

-  Tu ne m'as pas dit ce que tu as répondu à ton père, m'intéressé-je.

-  Que je t'aime.

Je lui souris.

-  Il n'approuve pas, mais comprend notre position.

Il s'allonge en m'ouvrant ses bras où je me blottis avant qu'il les referme autour de moi.

-  Ce que tu n'as pas compris, ma puce, c'est que... j'arrivais pas à te dire à quel point j'avais envie de toi alors je te faisais passer le message autrement. Je t'aime toujours et... c'est difficile d'être loin de toi, mais tout autant de savoir qu'un autre... 

Il ne termine pas sa phrase.

-  Ça ne représentait rien, assuré-je.

-  Je le sais sinon tu ne serais pas dans mes bras en ce moment.

-  Alors pardonne-moi et donne-moi une autre chance, réclamé-je en caressant son torse.

-  Donne-moi du temps.

-  Tout ce que tu veux du moment que je suis la seule dans ton cœur et dans tes bras.

-  Ça a toujours été ainsi, m'assure-t-il avant de m'embrasser et me dire de dormir.

Ce que je fais, le sourire aux lèvres et le cœur léger. Je suis heureuse. Mais... est-ce que cela va durer ?

 

***

 

À mon réveil, je suis seule dans le lit. D'abord le doute s'empare de moi, puis en voyant revenir Brad avec un plateau composé de notre petit-déjeuner, je reprends confiance en l'avenir.

-  Tu as faim ? m'interroge-t-il en se glissant sous la couette, notre encas posé entre nous.

-  Oui, réponds-je.

Il dépose un baiser sur mes lèvres avant de mordre dans un croissant. Je suis touchée qu'il ait été à la boulangerie durant mon sommeil pour acheter des viennoiseries.

Après notre copieux repas, il enfile un pantalon de jogging et un débardeur avant de remporter le plateau à la cuisine. Je me rallonge dans son lit et respire son parfum sur l'oreiller. Je rêve de cet instant depuis longtemps, mais j'avais peur qu'il n'arrive jamais... de le perdre pour toujours. Je finis par quitter la chaleur de la couche pour m'habiller et passe ma main dans mes cheveux pour les démêler lorsque j'entends frapper à la porte d'entrée. En percevant la voix de Nick, je reste dissimulée dans la chambre et laisse traîner mes oreilles.

-  Je sors de chez tes parents, ton père m'a dit que tu étais chez toi.

-  Qu'est-ce que tu veux ?

-  Par respect pour toi, je compte te faire part de mes intentions.

-  Qui sont ?

Je me pose la même question que Brad et me colle à la porte de la chambre pour mieux les entendre.

-  Je sais que Cassie est ton ex et que ça ne se fait pas, mais elle me plait et je veux sortir avec elle.

J'avale de travers. N'ai-je pas été assez claire hier ?

-  Et puis, maintenant tu es avec Tina, j'imagine que tu as tourné la page, enchaîne Nick.

Tina ? C'est qui celle-là ? Un froid m'envahit en réalisant que malgré la nuit dernière rien n'a changé entre Brad et moi. Il aurait une petite amie. Je me sens idiote d'avoir cédé... de m'être fait avoir.

-  Je veux que tu t'en ailles, exige Brad.

Nick tente d'obtenir son approbation, en vain. Il se fait jeter dehors comme un malpropre après qu'il lui ait dit :

-  Ne tourne pas autour de Cassie !

Brad revient dans la chambre ensuite.

-  Tu as entendu ? murmure-t-il.

-  Oui, répliqué-je, fâchée d'avoir pu croire que tout était encore possible.

Je ne le laisse rien ajouter de plus et quitte son appartement. Je ne suis qu'une idiote qui s'est fait avoir par un profiteur. Il a prononcé les mots que j'attendais et je me suis laissée duper.

 

***

 

Allongée sur mon lit, un livre en main, je tente de comprendre l'histoire malgré mon esprit voguant vers Brad. À mon retour, ma mère n'a rien dit, seul Francis m'a interrogée en voyant mon énervement. Il voulait savoir si je m'étais disputée avec son fils. Quelle perspicacité ! J'entends la porte de ma chambre s'ouvrir, j'imagine avoir droit à la morale et n'adresse aucun regard à la personne, feignant d'être plongée dans ma lecture. Mon lit s'affaisse, je lève finalement les yeux pour voir que Brad s'est allongé à côté de moi, la tête reposant sur son coude. Il a son téléphone en main et lance un appel qu'il met sur haut-parleur. Je ne comprends absolument rien !

-  Allo ? répond une voix féminine.

Je me crispe.

-  Salut, Tina.

J'ai envie de gifler Brad pour cet affront, mais demeure immobile.

L'autre lui répond, ravie de l'attendre.

-  Je voulais te remercier d'avoir été là pour moi cette semaine. Je n'aurais pas supporté d'être seul chaque soir.

-  Je l'ai fait avec plaisir, réplique son interlocutrice.

-  Ce ne sera plus utile maintenant, j'ai renoué avec ma copine, dit-il en me souriant.

-  Je suis contente, répond Tina.

Après les formules de politesse, il coupe la communication et m'explique que Tina n'est rien qu'une amie, et que même s'il lui arrivait d'avoir des relations intimes avec elle, elle ne représente rien pour lui. Il s'empare de mon roman qu'il laisse tomber sur le sol avant de s'allonger sur moi pour m'embrasser. Je me laisse aller à sa langue caressant la mienne, gémissant contre sa bouche. Sa main se glisse sous mon pull pour caresser mon dos, me pressant davantage contre lui. S'il ne s'arrête pas immédiatement, je ne réponds plus de rien.

-  Non ! Francis ! hurle ma mère.

Brad se recule instantanément pour voir ma mère sur le pas de ma porte. Je suis dans un cauchemar.

-  C'est bon ! Pas la peine d'en faire un plat ! s'exclame Brad en se mettant sur ses jambes.

Mon beau-père rejoint ma mère qui lui explique, excédée, que nous étions sur le point de faire la chose. Je voudrais disparaître sous ma couette.

-  On ne faisait que s'embrasser, assure Brad à son père.

Nos parents en déduisent sans doute que nous sommes réconciliés et cette nouvelle ne fait absolument pas plaisir à ma mère. Je ne sais pas comment on pourra s'en sortir. Y parviendra-t-on seulement ? Le même obstacle se dresse toujours sur notre route et on ne peut pas passer outre.

-  Nous vous attendons dans la salle à manger ! décide mon beau-père en emmenant ma mère.

Brad se tourne vers moi et me tend la main pour m’aider à me relever puis il m'attire contre lui.

-  Tout se passera bien, susurre-t-il à mon oreille.

-  J'aimerais te croire, répliqué-je, peu convaincue. 

Il sort un objet de sa poche – ma chaine avec le pendentif en cœur – et me l'attache autour du cou en m'informant l'avoir fait réparer. Je suis très touchée par son geste et dépose un baiser sur ses lèvres. Il serre ma main dans la sienne et m'oblige à le suivre jusqu'au lieu du sermon. Ma mère fixe nos doigts entrelacés, j'espère qu'elle ne le prend pas pour une déclaration de guerre.

-  J'en ai discuté avec votre mère, commence Francis alors que nous nous asseyons. Et nous ne pouvons pas tolérer ce genre de relation sous notre toit.

-  Ça tombe bien, je ne vis pas ici ! déclare fermement Brad.

-  Les week-ends si, lui rappelle Francis. Et Cassie habite là.

-  Autrement dit, tu préfères me voir me détruire. C'est ce qui se passera si je ne suis pas avec elle ! menace Brad.

La seconde suivante, il me prend la main et m'entraîne hors de la maison. Il est sur les nerfs, je le remarque aussitôt mais ne le laisse pas allumer la cigarette qu'il vient de mettre dans sa bouche.

-  T'as pas besoin de ça ! m'exclamé-je en la jetant sur le sol.

L'instant suivant, il me serre contre lui. Nous montons dans sa voiture ensuite et il roule sans destination précise, ayant juste besoin de s'éloigner.

-  Peut-être qu'en restant discrets sous leur toit, ils ne diraient rien, soulevé-je.

-  Je n'accepterai pas ça.

-  Est-ce qu'on a le choix ? Je ne veux pas qu'ils m'envoient à des centaines de kilomètres de toi.

-  Très bien. C'est toi qui vois, mais je ne veux pas d'une relation où je ne peux pas être avec ma nana.

Je déteste ces mots. Je suis coincée et je ne sais pas quoi faire.

-  Tu vas me laisser ? demandé-je en sanglotant.

-  Bien sûr que non, me promet-il en posant sa main sur ma cuisse. Je vais nous sortir de là.

Je pose ma main sur la sienne. Mon homme a retrouvé sa détermination, j'entrevois une solution.

 

***

 

En rentrant de l'université, Ludivine me dépose chez Brad qui souhaite me voir pour m'annoncer une grande nouvelle. Ces derniers jours nous avons été discrets pour nos parents mais n'avons pas renié notre relation ; ils savent que nous formons un couple. Je remercie ma meilleure amie et me hâte de retrouver mon homme. J'entre dans l'appartement sans frapper puisqu'il m'a dit d'y faire comme chez moi et m'a même donné un double des clés. La seule chose que je ne suis pas libre de faire c'est de dormir avec lui, ma mère en ferait une syncope.

-  Salut, lancé-je à mon amoureux assis à la table de la cuisine, un journal devant les yeux et un stylo en main. Qu'est-ce que tu fais ?

-  Demain c'est moi qui t'emmène à la fac.

Je fronce les sourcils, étonnée, avant de l'interroger.

-  J'ai un entretien demain.

-  Tu accouches ou je dois te tirer les vers du nez, demandé-je en m'installant sur ses genoux.

Il passe une main dans mon dos et l'autre derrière ma nuque pour m'embrasser, me rendant fébrile rien que parce qu'il a le pouvoir de transformer cet acte en quelque chose d'érotique.

Il m'explique ensuite avoir envoyé un CV il y a plusieurs jours à un garage à Montpellier qui cherche un mécanicien et qu'il a un entretien demain.

-  Pourquoi Montpellier ? demandé-je, étonnée.

-  Parce que tu étudies là-bas. Je me suis dit qu'on pourrait y prendre un appart tous les deux.

Un joli sourire se dessine sur mon visage lorsque je réalise ce qu'il est en train de me dire.

-  Ce serait génial.

Plus de parents. Plus besoin de se cacher dans une ville où personne ne nous connait. Le rêve !

-  Dois-je comprendre que mon idée te plait ?

-  Assurément, roucoulé-je avant d'emprisonner ses lèvres.

Tout se passe bien entre nous depuis que nous sommes réconciliés. Je ne sais pas si Brad m'a pardonné mon écart de conduite mais nous n'en parlons plus. Quand nous sommes ensemble nous profitons l'un de l'autre à l'abri des regards puisque, malgré tout, nous ne voulons pas causer d'ennuis à nos parents. La bouche de mon amoureux glisse dans mon cou alors que ses mains se frayent un chemin sous mon pull. Il caresse ma peau, me rendant brûlante. Cependant, il met fin à ses baisers et se redresse vivement pour me regarder.

-  On va aller chercher tes affaires.

-  Pour ? m'inquiété-je.

-  Tes cours de demain, tu passeras la nuit avec moi.

-  Les parents vont hurler.

-  Parce que tu crois qu'ils nous pensent sages derrière cette porte ?

J'avoue que je n'en sais rien. Savent-ils que notre relation est également charnelle ?

Nous partons sur-le-champ et, une fois à la maison, je me sens mal à l'aise, je redoute les cris. Je vais directement dans ma chambre pour prendre ce dont j'ai besoin et retrouve mon homme au salon qui vient d'informer nos parents que je passerai la nuit chez lui et qu'il m'emmènera en cours le lendemain.

-  Tu ne travailles pas demain ? s'étonne Francis.

-  Je suis en congé, j'ai des choses à faire.

Je voudrais me transformer en petite souris quand je me poste à côté de Brad. Ma mère ne m'accorde aucun regard, j'aurais dû m'y attendre. Nous disparaissons aussitôt, je me sens mieux une fois dans la voiture, bien que je sois sûre que ma mère me déteste. Elle ne nous pardonnera jamais ce qu'on fait. Brad semble s'en moquer, il a déjà tellement enduré à cause de notre relation peu banale qu'il veut en profiter sans se soucier du reste.

-  Tu veux manger quoi ? me demande-t-il quand nous passons la porte de chez lui.

-  Ce que tu veux.

-  Tu m'es d'une aide précieuse, ma puce ! se moque-t-il.

Je lui souris avant de lui donner un coup de main pour préparer le dîner. Nous optons pour une omelette au fromage et des frites. Nous mangeons dans le salon devant la télévision, puis je me glisse sous une douche bien chaude. Rapidement, je sens des mains caresser mon corps. Brad n'a pas pu se retenir et attendre que nous soyons couchés. Il colle son torse à mon dos en frôlant mes seins, mon ventre, mes cuisses. J'ai l'impression d'être en fusion en sentant ses doigts s'insinuer dans mon intimité. Je pose ma tête contre lui et lui offre mes lèvres qu'il embrasse avidement tout en allant et venant en moi. Je sens son érection entre mes fesses quand je me presse contre lui et son autre main effleurant ma poitrine. Mon homme retire ses doigts et me fait pivoter, entourant mon cou de ses mains il m'embrasse passionnément... longuement, me faisant défaillir. Je dois me plaquer contre la paroi de la douche pour ne pas vaciller. Brad descend ses mains le long de mes bras jusqu'à me saisir sous les cuisses pour me porter, me collant contre le carrelage embué. Il me pénètre aussitôt, empoignant mes fesses de ses mains. Je noue mes mains derrière sa nuque tandis qu'il embrasse mon cou, allant et venant au creux de mes reins. Je ne retiens pas mes cris de plaisir, m'abandonnant complètement à l'homme que j'aime. Brad relâche mes jambes que je pose sur le sol. Il me fait poser un pied sur le bord de la douche, conçu pour installer les produits de toilette, et s'enfonce à nouveau en moi. Ses mains caressent mon dos alors que sa langue explore ma bouche. Je me laisse transporter jusqu'à l'extase, savourant l'orgasme qui me dévaste en même temps que Brad jouit. Mon homme dépose un baiser sur mes lèvres ensuite et me donne un gant et du gel douche. Nous nous lavons mutuellement avant de sortir de la cabine pour nous adonner aux prolongations une fois dans la chaleur du lit. Brad prend le temps de cajoler mes seins, de suçoter mes tétons jusqu'à me rendre complètement folle de désir. Et moi je le torture de ma langue sur son membre gonflé, le faisant gémir en prenant mon temps jusqu'à ce qu'il me supplie de le prendre dans ma bouche. J'ai retrouvé mes marques avec lui et connais toutes les parties de son corps les plus sensibles à mes baisers… à ma langue... à mes doigts...

 

***

 

J'embrasse mon homme après lui avoir souhaité bonne chance et gagne l'amphithéâtre où est dispensé le cours. J'ai beaucoup de mal à suivre tant je suis anxieuse. Je ne parviens pas à m'arrêter de rêvasser, nous imaginant vivre ensemble dans cette ville. Ce serait la réponse à toutes mes prières. Brad a promis de m'appeler après son entretien, et je n'arrête pas de regarder mon téléphone que j'ai mis en mode silencieux pour ne pas déranger l'assemblée. Sous les coups de midi, lorsque je suis à l'air libre, je m'étonne de ne pas avoir reçu d'appel de la matinée et je comprends soudain pourquoi quand je vois l'homme que j'aime au milieu du campus. Il semble perdu et je me dirige droit sur lui que je vois de dos. Je pose mes mains sur ses yeux avant qu'il se retourne pour m'enlacer.

-  Alors ? demandé-je, pressée.

-  Je crois avoir fait une bonne impression. Ils m'appelleront dans quelques jours.

Il me raconte son entretien en détail alors que nous partageons notre repas à la cafétéria d'un hypermarché. Devoir retourner en cours ensuite est un véritable supplice, mais quand je le retrouve le soir même, je suis heureuse. Je ne pense qu'à notre vie future et lui aussi, il m'avoue avoir commencé à chercher un appartement à Montpellier même si c'est un peu mettre la charrue avant les bœufs. Je ne peux que le comprendre, je suis aussi impatiente que lui.

 

***

 

-  Cassie ? m'appelle Brad en rentrant dans la maison de nos parents.

Je suis assise sur le canapé et me retourne pour le voir. Je suis seule, ma mère étant au travail et mon beau-père en courses.

-  Je t'emmène demain ! m'annonce-t-il victorieux.

-  Tu as un truc spécial à faire à Montpellier ? l'interrogé-je en me levant pour lui faire face.

-  Signer mon contrat, répond-il, les yeux brillants de joie.

Je suis fière de lui et heureuse que tout se mette en place pour nous. Je l'enlace et l'embrasse pour lui montrer ma satisfaction.

-  J'ai passé des coups de fil pour des apparts. Quand peux-tu te libérer pour qu'on en visite ?

Je suis excitée comme une puce en lui donnant mes horaires libres. Brad prend des notes et me montre ce qu'il a trouvé.

-  Tu commences quand là-bas ?

-  Dans deux semaines. J'ai donné ma démission à mon patron, je bosse encore les deux qui viennent et j'enchaînerai avec l'autre.

J'acquiesce, heureuse.

Brad contacte les propriétaires des appartements qui sont susceptibles de nous convenir et prend des rendez-vous pour le lendemain lorsque je n'ai pas cours. Je passe à nouveau la nuit chez mon homme avant qu'on aille à Montpellier. Moi en cours et lui à son nouveau travail. Nous visitons ensuite quelques appartements et nous mettons d'accord sur celui qui nous plait le plus. J'ai l'impression d'être dans un rêve, je ne veux surtout pas me réveiller.

Nous revenons ensemble le lendemain pour signer le bail. Je suis étonnée que Brad puisse payer la caution mais il m'explique que son père lui a fait un chèque. C'est alors que j'apprends qu'il lui en a parlé la veille, Francis sait que nous projetons de vivre ensemble et a choisi de nous aider. Comme si la vie nous tendait enfin la main, en regagnant la voiture nous passons devant un café qui recherche une serveuse à mi-temps. Par curiosité je demande à voir le patron et décroche un emploi que je ne cherchais même pas. Je travaillerai en semaine durant mes heures creuses, ce qui est très pratique c'est qu'il se trouve juste à côté de l'université que je fréquente.

La chance a tourné et nous allons enfin pouvoir être heureux. Il nous reste une seule chose à faire : annoncer la nouvelle à ma mère. J'ignore comment elle réagira, nos relations étant tendues depuis que Brad et moi reformons un couple.

Quand nous arrivons à la maison, ma mère se précipite sur moi, une lettre à la main.

-  Le résultat de ton permis de conduire ! m'informe-t-elle.

Je déglutis. L'ai-je réussi ? Je l'ai passé il y a une semaine à peine, je pense y être parvenue, mais n'en suis plus sûre maintenant que je tiens l'enveloppe en main.

-  Ouvre, réclame Brad en se postant derrière moi.

-  Et si je l'ai raté ?

-  Eh bien, tu le repasseras. Mais on ne peut pas avoir de mauvaise nouvelle aujourd'hui, pas vrai ?

Je lui lance un regard empli de gratitude, il a raison. J'ouvre l'enveloppe et en sors fébrilement le papier.

-  Je l'ai eu ! m'écris-je joyeuse en me jetant dans les bras de mon petit ami.

Il m'enlace puis dépose un baiser sur ma joue. Ma mère me félicite également.

-  Ça veut dire que je peux conduire la Golf ! m'amusé-je. 

-  Je te laisserai le volant jusqu'à l'université.

De notre futur chez nous au campus il y a à peine cinq minutes de route et deux de plus pour arriver au garage où il va travailler. Je m'attendais à ce que jamais il ne me laisse les clés de sa voiture. Je le fixe avec étonnement.

-  Quoi ? Faudra bien que tu te fasses la main si je ne veux pas que tu me traînes en courses ! se moque-t-il.

Il éclate de rire lorsqu'il me voit faire la moue et me serre dans ses bras en promettant de m'y accompagner à chaque fois que je le voudrai. J'ai l'impression qu'on est dans notre petite bulle où ma mère, spectatrice, ne comprend pas nos échanges.

-  Où est papa ? s'enquiert Brad ensuite en me lâchant.

-  On a commandé chez le traiteur, il va arriver, répond ma mère.

-  On doit vous parler, précise Brad.

Elle ne relève pas et quitte la pièce, sans doute déjà éprouvée par ce qu'on va lui annoncer.

-  Ne t'inquiète pas, souffle-t-il avant d'écraser ses lèvres sur les miennes.

Ce qui est quand même plus facile à dire qu'à faire.

Quand Francis revient avec les plats du traiteur, nous nous installons à table. C'est à la moitié du repas que mon amoureux prend la parole, leur annonçant avoir trouvé un emploi mieux payé à Montpellier. 

-  Pourquoi à Montpellier ? s'étonne ma mère.

-  Parce que je vais m'installer là-bas. J'ai déjà signé le bail, je reçois les clés le week-end prochain.

En voyant que ma mère ne réplique rien, il continue :

-  J'ai pas choisi cette ville au hasard. Je veux faire ma vie et ici j'y arriverai pas. Cassie va vivre avec moi.

Ma mère laisse tomber sa fourchette, sous le choc, et mon beau-père se rapproche pour passer son bras dans son dos.

-  Et si je refuse ? tente-t-elle. Je pourrais te couper les vivres si tu pars. Envoyer Cassie étudier ailleurs.

Je ne pensais pas qu'elle irait jusque là, mais je suis bien contente de pouvoir lui répondre :

-  J'ai trouvé un travail, maman, je commence demain.

Elle ferme les yeux un instant.

-  Je continuerai mes études jusqu'à décrocher mon master et pouvoir obtenir mon diplôme d'enseignante, promets-je.

-  Je ne peux donc pas m'opposer à vos projets, comprend-elle.

-  C'est pas contre toi, lui assure Brad. On veut être ensemble, on l'a pas prémédité.

-  J'ai aidé les enfants pour la caution de l'appartement, avoue Francis à son épouse.

-  Tu savais ! lui reproche-t-elle avant de quitter la table, fâchée.

Je pose mes yeux désolés sur mon beau-père, je ne voulais surtout pas que nos histoires créent des problèmes à nos parents.

-  Ne vous inquiétez pas, tout s'arrangera, nous promet-il avant de quitter la pièce pour retrouver ma mère.

Brad me prend la main.

-  Fais-moi un sourire, réclame-t-il.

J'obéis.

-  Maintenant, c'est toi et moi.

J'acquiesce d'un hochement de tête. Il se lève et m'attire contre lui.

-  Tu passes la nuit chez moi ?

J'accepte et vais prendre des affaires dans ma chambre avant de le suivre. Lorsque nous sommes dans son salon, il m'embrasse longuement avant de me contempler.

-  Qu'est-ce qu'il y a ? 

-  Je te pardonne, me dit-il, la gorge nouée. Moi aussi j'ai fait des conneries. Maintenant on va faire notre vie ensemble et laisser le passé derrière nous.

Les larmes aux yeux, j'y consens.

Brad fait un saut dans sa chambre et revient pour me tendre ma bague en or blanc, il m'explique l'avoir prise chez moi.

-  Tu veux bien la porter à nouveau ?

-  Plus que tout, réponds-je, émue.

Il la repasse à mon annulaire avant de m'embrasser fougueusement. 

-  Je t'aime, souffle-t-il contre mes lèvres.

-  Je t'aime aussi, répliqué-je avant de le serrer contre moi.

Nous allons bientôt débuter notre nouvelle vie, plus rien ne viendra gâcher notre bonheur... 

Du moins, c'est ce que je pensais à l'époque.

  

Fin de l'épisode 6.

Épisode 7 : Comprends-moi 
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